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Présentation de l'éditeur


 


Cet ouvrage s’adresse aux élèves des classes préparatoires aux grandes écoles scientifiques. Il a pour objectif de les aider à réussir l’épreuve littéraire des concours. 


Pour l’année 2021-2022, le programme porte sur :


• Rousseau, Émile ou De l’éducation (livres I-II)


• Andersen, Contes


• Soyinka, Aké, les années d’enfance


Le thème associé à ces œuvres est : L’enfance.


     


Complet et précis, ce livre est l’outil indispensable à une meilleure connaissance des œuvres  et du thème. Il comprend : 


1. Une introduction générale qui situe le thème dans l’histoire dela pensée et analyse les différentes problématiques qu’il recouvre.


2. Trois études détaillées :


• Pour se familiariser avec chacune des œuvres  au programme : résumé et structure, analyse du contexte, encadrés thématiques.


• Pour comprendre comment chaque œuvre illustre le thème au programme.


3. Une réflexion synthétique et problématisée sur le thème « L’enfance » à partir des œuvres étudiées.


4. Une méthodologie de la dissertation et du résumé, des dissertations et des résumés corrigés, un répertoire de citations commentées et un lexique des notions qui se rattachent au thème.


     









L’enfance


    Rousseau, Émile ou De l’éducation (livres I-II)

 Andersen, Contes

 Soyinka, Aké, les années d’enfance
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L’enfance est à l’origine des plus grands paysages. 


    Nos solitudes d’enfant nous ont donné les immensités primitives11.
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par Raïssa Maillard
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Préambule




Déterminer et cerner ce que revêt le terme « enfance » pourrait sembler d’une simplicité précisément enfantine : il désignerait de manière limpide la période de la vie humaine qui s’étend de la naissance à l’âge adulte. L’enfance renverrait à ce grand premier volet de toute existence, constitué des premières années, et elle serait suivie des autres âges de la vie adulte : la pleine maturité et la vieillesse. Elle comprendrait alors tout le temps de la vie au cours duquel on est enfant, et, si l’on voulait être plus précis, il conviendrait de se référer au premier article de la Convention internationale des droits de l’enfant, qui définit l’enfant comme « un être humain âgé de moins de 18 ans, sauf si la majorité est atteinte plus tôt en vertu de la législation qui lui est applicable ».


Or délimiter ainsi l’enfance par une temporalité commune à tous est loin d’être satisfaisant. D’une part, la raison tient aux variations historiques et culturelles : l’âge de la sortie de l’enfance et de l’entrée dans la vie adulte diffère grandement selon les époques et les sociétés. Si aujourd’hui en France, et dans la plupart des pays, on est officiellement enfant, c’est-à-dire mineur, jusqu’à ses 18 ans, il n’en a pas toujours été ainsi : dans l’Antiquité, on devient adulte quand on a atteint la puberté, tandis qu’à d’autres époques, comme au Moyen Âge, on considère que l’enfance peut durer jusqu’à la vingtaine de l’individu. L’âge de la majorité varie également de nos jours, de 14 à 21 ans selon les États. D’autre part, la sortie de l’enfance reste tributaire de variables individuelles puisqu’elle est fonction du développement psycho-physique de l’individu, par exemple, ou de son statut (puberté, vie matrimoniale, autonomie, indépendance financière). Ainsi, l’enfance offre des contours flous, qu’il nous faudra interroger.


Cette définition, quelque peu tautologique – l’enfance désignant la période de la vie où l’individu est un enfant –, a le mérite de mettre au jour deux enjeux. Premièrement, si l’enfance recouvre une durée plus ou moins déterminée de la vie humaine, la limitation temporelle qui lui est assignée révèle une conception particulière de cette période. La faire s’achever à 12 ans n’engage pas la même représentation de l’enfance que si elle courait jusqu’à la vingtaine de l’individu. Il est donc nécessaire de parcourir, même succinctement, l’évolution de la représentation de l’enfance, selon le découpage temporel choisi et la différence de traitement entre les sexes. Le second enjeu tient à la disparité évidente des âges de l’enfance. Le terme « enfance », pour large qu’il soit, regroupe des moments extrêmement divers, qui touchent le nourrisson comme l’adolescent(e). Les Latins distinguaient ainsi l’infantia, de la naissance à la septième année, de la pueritia, qui court jusqu’à la puberté – vers 14 ans pour les garçons et 12 ans pour les filles. Or la diversité de ces âges ne met-elle pas en question l’unité conceptuelle du terme « enfance » ? Est-il possible de ressaisir l’enfance comme temps unifié, en en révélant les caractéristiques générales, tout en étant attentif à la spécificité de chaque étape du développement de l’enfant ?


Revenons sur l’étymologie du terme. Parce que l’« enfant » signifie « celui qui ne parle pas » – l’in-fans –, ou encore, selon les mots du philosophe Alain (1869-1951), celui qui « parle avant de savoir ce qu’il dit11 », l’enfance peut être désignée comme la période où l’être humain n’accède que progressivement au langage, partant, à la raison. Deux questionnements s’ensuivent. Le premier regarde une conception de l’enfance marquée par l’imperfection et le manque d’être : considérée comme l’âge du progrès et du perfectionnement permanent, en vue d’un accomplissement à venir, elle suppose que l’enfant est un être inachevé. Or, en réduisant l’enfance à une étape subordonnée à une autre fin qu’elle-même, c’est-à-dire à la vie pleine et entière de l’âge adulte, ne prend-on pas le risque de rater notre objet même, à savoir ce qui fait le propre et la saveur de l’enfance ?


Deuxièmement, on peut se demander si l’enfant est vraiment « celui qui ne sait pas user du langage », du moins correctement, ni de sa raison. De fait, ne possède-t-il pas bel et bien un langage, le sien propre, depuis ses babillements jusqu’aux grands récits d’aventures qu’il s’invente ? Ou encore n’est-il pas celui qui sait s’emparer de la langue beaucoup plus librement, se faisant modèle pour le poète, comme l’écrit Victor Hugo (1802-1885) dans L’Art d’être grand-père à propos de ses petits-enfants qui « jasent » : « Ce n’est pas la parole, ô ciel bleu, c’est le verbe ;/ C’est la langue infinie, innocente et superbe22 » ? L’enfance ne serait pas non plus l’âge de la déraison, mais celui d’un rapport au monde insouciant, empreint d’images, de magie, où les objets s’animent et où les animaux parlent, où, en somme, tout est possible. L’adulte pourrait alors comprendre l’enfant en faisant l’effort de se mettre à sa hauteur, en suivant son développement et ses besoins, en essayant tant bien que mal d’« entrer » dans son monde. Pour ce faire, il peut tenter de retrouver en lui le sentiment de l’enfance en se remémorant la sienne, et peut même prendre plaisir à renouer avec les jeux et les rêveries qui l’habitaient alors.


Ce constat nous conduit à penser le paradoxe de l’enfance : c’est toujours à l’âge adulte que l’on en parle. Pour devenir un sujet de réflexion, un objet littéraire ou artistique, l’enfance est toujours narrée, dépeinte par celui qui n’est plus enfant : elle est pensée après coup, une fois achevée, à travers le prisme de la mémoire ou de l’imagination. Repenser et raconter l’enfance suppose donc soit une introspection soit une projection : se mettre à la place de celui que l’on a été mais qu’on n’est plus, ou se mettre à la place de l’enfant pour parler en son nom. Très rares sont les écrits, peintures ou compositions musicales d’enfants ou d’adolescents, à l’instar de celles du jeune Mozart (1756-1791), à être reconnus comme des œuvres à part entière. Le Journal d’Anne Frank (1929-1945) n’a cessé d’interroger par son statut : est-ce une œuvre littéraire ou un témoignage à valeur historique ? Aussi l’enfance est-elle destinée à être saisie dans un récit a posteriori, un récit aux voix multiples, car recomposer ses souvenirs suppose de faire appel à d’autres que soi pour connaître l’enfant que l’on a été. C’est donc à partir d’une double extériorité que l’on peut raconter l’enfance, la faire parler, et tenter de retrouver l’intériorité d’un vécu propre à l’enfant.


Parallèlement, l’enfance fait replonger tout penseur ou écrivain dans un univers d’émotions brutes, de sensations très puissantes qui ont laissé leur trace. Rien de surprenant alors à ce que l’enfance soit un topos privilégié de la littérature. Le genre de l’autobiographie apparaît à ce titre comme une mine d’or pour appréhender l’enfance : la manière dont le sujet se rapporte à son passé constitue une pierre de touche pour comprendre l’œuvre, le cheminement artistique de l’auteur, et pour penser l’enfance en général. La parole poétique entretient elle aussi un rapport privilégié à l’enfance : nombreux sont les poètes qui invoquent ce temps comme un paradis perdu, source d’inspiration, ou comme une matrice synesthésique pour la création, car l’enfance semble bien être un âge où les impressions sensibles sont décuplées et en communication les unes avec les autres.


Enfin, on peut s’étonner que l’enfance ne soit pas un concept classique de la philosophie, à l’instar d’autres notions comme la justice, la science, l’art, la vérité, etc. ; et, pourtant, elle ne peut que faire l’objet d’un questionnement et d’un champ de réflexion privilégiés. En effet, comment construire une pensée du sujet sans se pencher en détail sur ce qui a amené l’individu à devenir celui qu’il est, sans s’intéresser au chemin parcouru dans l’enfance ? Cette vaste période, qui s’étend de la naissance à l’avènement de l’âge adulte, n’est-elle pas principielle pour comprendre les ressorts de l’âme humaine ?


Il serait injuste de dire que les philosophes n’ont pas pensé l’enfance, ou que la philosophie a fait preuve d’indifférence à ce sujet. Les théories sur l’éducation sont centrales depuis Platon (428-348 av. J.-C.) et Aristote (384-322 av. J.-C.), jusqu’à Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) qui en fait le thème de sa grande œuvre, l’Émile. Loin d’être un impensé, l’enfance est souvent traitée à l’aune d’autres problématiques, mais garde toute sa place sur le devant de la scène, car, chargée qu’elle est d’implications sociales, politiques et civiques, elle n’engage rien moins qu’une conception de la nature humaine.




La représentation de l’enfance
 dans les arts plastiques




Dans l’art de la Grèce et de la Rome antiques, si l’on trouve de nombreuses représentations d’enfants à tous les âges, c’est souvent sur les stèles funéraires, où l’on voit des familles pleurant des enfants défunts. Dans la statuaire, on songe par exemple à L’Enfant à l’oie (IIe siècle av. J.-C.), représenté de manière héroïque, étranglant l’oiseau, ou au Tireur d’épine (Ier siècle av. J.-C.) figurant un jeune adolescent qui se retire une épine du pied.


La période médiévale apparaît en revanche comme un temps d’occultation artistique de la figure de l’enfance. Cette observation doit cependant être relativisée tant le nouveau-né y est partout présent dans l’image du Christ, que ce soit dans les représentations de la nativité ou dans celles de la Vierge à l’Enfant (voir par exemple Giotto di Bondone, La Nativité et l’annonce aux bergers, v. 1303). Mais cet enfant n’est pas saisi dans son caractère d’enfant : il est peint sous les traits d’un adulte miniature. Si, au-delà de la période médiévale, les anges sont ou de jeunes enfants ou des adolescents, afin d’exprimer leur caractère asexué et pur, là encore, ce n’est pas l’enfance qui est saisie pour elle-même, dans ses jeux, ses préoccupations ou ses attitudes propres : l’enfance n’est alors qu’un symbole (Hans Memling, « Anges musiciens », Retable de Santa María la Real de Nájera, 1489).


Du Moyen Âge à l’âge classique, la centralité du portrait de commande conduit les peintres à représenter les enfants des familles aristocratiques de façon très codifiée avec tous les attributs de la noblesse. Si les visages sont ceux d’enfants, les habits et les postures appartiennent aux adultes. L’enfant n’y est pas vraiment peint pour lui-même, mais en vue de produire l’image parfaite d’un enfant sage et corseté, conforme aux idéaux éducatifs de l’époque (Giovanni Antonio Boltraffio, Portrait d’un jeune garçon au béret, 1495-1498). Le tableau de Véronèse, la Présentation de la famille Cuccina à la Vierge (1571), vise à marquer la place différentielle des garçons et des filles et à mettre en valeur le rang du commanditaire.


Cependant, à partir de la Renaissance, l’enfance commence à apparaître pour elle-même, en particulier dans la peinture hollandaise. On peut penser, par exemple, aux représentations d’écoles où l’on voit le maître en figure d’autorité entouré de ses élèves aux attitudes enfantines (Adriaen Van Ostade, Le Maître d’école, 1662). On passe alors d’un art pictural cantonné au symbole à un art plus attentif aux réalités de l’enfance. Jeux d’enfants de Pieter Bruegel l’Ancien (1560), représentant une cour de récréation, est révélateur de cette transformation du regard de l’artiste sur l’enfance. Même si les enfants ont encore des visages trop adultes, on y distingue toute la palette des jeux enfantins : saute-mouton, cerceaux, ballon, galipettes, quilles, échasses, osselets, colin-maillard, acrobaties, jeux d’adresse et jeux de rôles. Dans l’art italien, le naturalisme du Caravage le conduit à traduire la naïveté et la fougue de l’adolescent dans des autoportraits (Le Jeune Bacchus malade, v. 1593), des tableaux religieux ou des scènes de genre (Les Tricheurs, 1595). Dans Le Martyre de saint Matthieu (1599-1600), l’ange qui tend la palme à Matthieu n’est plus un adolescent fait ange, mais un ange fait adolescent.


Ce n’est qu’avec la métamorphose du regard porté sur l’enfance et l’affirmation de plus en plus forte de ce que Philippe Ariès a appelé « le sentiment de l’enfance11 » que l’artiste s’attache à saisir l’enfance comme telle. Édouard Manet, sous les traits d’un fifre (Le Fifre, 1866) ou d’un enfant jouant aux bulles (Les Bulles de savon, 1867), donne corps à des attitudes réellement enfantines. Dans le tableau Maternité (1892) d’Eugène Carrière, c’est l’amour maternel qui est figuré dans tout son naturel. Les artistes représentent encore leurs propres enfants, à l’instar de Pablo Picasso qui peint son fils, déguisé, regardant le spectateur avec ingénuité, les mains serrées l’une contre l’autre, dans la célèbre toile Paul en Arlequin, réalisée en 1924 (voir p. 40).


Enfin, les dessins ou peintures d’enfants sont source d’inspiration pour l’artiste. On dit que Pablo Picasso et Joan Miró ont reconnu l’un et l’autre qu’il leur aurait fallu des années pour apprendre à dessiner ou à peindre comme des enfants. Le peintre expressionniste Paul Klee changera quant à lui de style après avoir redécouvert ses propres dessins d’enfant, en 1902. Certes, ces peintres soulignent la nécessité de désapprendre ce qu’on a appris pour briser les codes de la peinture académique et créer librement dans une joie pure, mais ils se sont aussi beaucoup inspirés des créations d’enfants, pour sortir de l’art figuratif et retrouver simplicité et fantaisie.


















I. Les figures de l’enfance









A. Les conceptions de l’enfance






1. L’enfance comme privation ou « défaut d’être »


Force est de constater que l’enfance a longtemps été perçue en creux, négativement, comme un moment de l’existence marqué par un « manque d’être », une grande dépendance et un inachèvement. Cette représentation, selon laquelle l’enfant serait un être « en puissance » et imparfait, s’ancre exemplairement dans la théorie aristotélicienne des vertus. Au livre I des Politiques, Aristote écrit ainsi : « Puisque l’enfant est inachevé [ateles], il est clair que sa vertu propre elle aussi ne se définit pas par rapport à lui, mais par rapport à la fin qui est la sienne, c’est-à-dire à celui qui le gouverne11. » L’adjectif employé, ateles, qui signifie « non fini », « incomplet », place l’enfance sous le signe d’un état transitoire, qui n’a pas d’intérêt en soi, mais qui tend vers une finalité bien plus appréciable : le déploiement des vertus et la réalisation de l’excellence humaine à l’âge adulte. Aussi la vie adulte est-elle cause finale de l’enfance, épanouissement de l’individu et réalisation pleine de son humanité. En ce sens, l’enfant n’est pas si éloigné de l’animal22 ; en tout cas il est doté d’un degré ontologique moindre que l’adulte. Cette représentation de l’enfant perdurera jusqu’à la modernité. L’historien Philippe Ariès (1914-1984) dépeint ainsi le « sentiment superficiel de l’enfant », qu’il appelle « mignotage », l’enfant étant vu comme « une petite chose drôle », avec laquelle on s’amuse « comme avec un animal, un petit singe impudique33 ». L’enfant apparaît alors condamné à une sorte d’anonymat, et lorsqu’il meurt, on ne le regrette que comme un être qui n’aura pas eu la chance de se réaliser.


L’enfance présente donc uniquement un intérêt en tant que potentialité et s’apparente à une progression au cours de laquelle l’individu doit acquérir les différentes facultés propres à l’homme (le langage, la raison, la morale). On n’envisage alors l’enfance qu’à l’aune d’une comparaison avec l’âge adulte, et elle ne sert qu’à préparer l’après, le passage à la plénitude de l’être qui a atteint le terme de sa croissance et la réalisation de son excellence. Aussi les enfants sont-ils longtemps représentés comme des adultes « en miniature » dans la peinture ; de même, les jeux d’enfant sont destinés à leur faire mimer les activités des adultes, comme dans les Lois de Platon, où les jouets imitent les outils des adultes qu’ils deviendront. L’enfant lui-même ne se plaît-il pas à dire « Quand je serai grand… », présentant ce moment comme un horizon ardemment souhaité ? Dans les Principes de la philosophie du droit, Hegel (1770-1831) appuie la nécessité d’éduquer les enfants sur leur propre sentiment d’insatisfaction et sur leur désir naturel de « devenir grands » :






La nécessité pour les enfants d’être éduqués est chez eux comme le sentiment propre d’être insatisfaits en eux-mêmes tels qu’ils sont – comme la tendance à appartenir au monde des adultes, auquel ils aspirent comme à une réalité plus haute, le souhait de devenir grands44.








C’est pourquoi Hegel va jusqu’à conclure qu’on ne doit pas traiter l’élément enfantin comme quelque chose de valable en soi.


Enfin, si la tradition aristotélicienne a le mérite d’asseoir une conception relativement optimiste de l’enfance – puisqu’elle est une progression de la puissance à l’actualisation des facultés –, il existe une perspective plus sombre, selon laquelle l’adulte pourrait se réaliser, non pas grâce à mais contre l’enfant qu’il a été. L’enfance se caractérise alors par le règne des pulsions, de l’irrationalité et des préjugés, à l’instar de ce qu’affirme Descartes (1596-1650) dans le Discours de la méthode. Nulle nostalgie à avoir pour cet âge de la déraison, qui n’est qu’une « perte de temps », écrit-il, en regrettant que, « pource que nous avons tous été enfants avant que d’être hommes, […] il nous a fallu longtemps être gouvernés par nos appétits55 » ! Dès lors, l’enfance sert facilement d’analogie à tout mauvais usage de la raison, tandis que l’enfant devient un paradigme des foules paresseuses qui ne savent pas penser par elles-mêmes.







2. La prise en compte du naturel de l’enfant


Sans retracer en détail les tournants majeurs d’une « histoire de l’enfance » et la lente transformation du regard porté sur l’enfant, rappelons brièvement quelques étapes qui ont conduit de la paideia grecque – ce processus d’éducation visant à atteindre l’excellence – à la prise en compte de la spécificité et des besoins liés à chaque âge de l’enfant. Philippe Ariès, qui a eu le mérite de faire pleinement entrer l’enfance dans le champ des études historiographiques, soutient que nous serions passés d’une relative indifférence à l’égard de l’enfance, au Moyen Âge et à l’âge classique, à l’émergence du « sentiment moderne de l’enfance ». Or cette thèse se trouve largement nuancée, notamment par les travaux de Didier Lett (né en 1959)66 : dans la société antique et au Moyen Âge, l’enfance est bel et bien objet d’amour et de soin77, mais d’une autre manière que ce qu’Ariès appelle le « sentiment moderne de l’enfance ». Pas de grande rupture donc, mais une lente transformation préparée par le Moyen Âge, qui conduit à un renouvellement du rapport à l’enfance à la Renaissance. En effet, la tradition humaniste va mener à un souci nouveau porté à l’enfant, afin d’en faire un « honnête homme » : il n’est qu’à lire les pages de Rabelais (1483 ?-1553), où il décrit avec jubilation la naissance et l’enfance de Gargantua. C’est un premier pas sur la voie de la reconnaissance de l’enfant comme individu à part entière. De la même manière, on remarque une individuation de l’enfant dans la peinture : longtemps représenté avec des traits et des habits d’adultes en miniature, ou idéalisé dans la figure des anges, l’enfant est peu à peu peint de manière plus réaliste, avec ses jouets, son mouvement et son regard, que l’artiste introduit subtilement, au-delà des codes imposés.


Mais c’est certainement l’œuvre de Rousseau qui opère le plus grand bouleversement dans la conception de l’enfance. À partir de l’Émile, on va enfin considérer l’enfance pour ce qu’elle est et reconnaître une perfection propre à chaque âge, comme on peut le lire à la fin du livre II :






Chaque âge, chaque état de la vie a sa perfection convenable, sa sorte de maturité qui lui est propre. Nous avons souvent ouï parler d’un homme fait ; mais considérons un enfant fait : ce spectacle sera plus nouveau pour nous, et ne sera peut-être pas moins agréable88.








Il faut donc écouter ce que la nature nous indique des besoins spécifiques de l’enfant, à chaque étape de son développement. L’enfance est une fin en soi, au sens où elle doit voir se déployer l’expérience sans laquelle un homme ne peut se réaliser pleinement. Au livre I, Rousseau imagine un homme-enfant99, sorte d’enfant monstrueux déjà doté de toutes les facultés de l’adulte, pour mieux soutenir que nul ne saurait faire l’économie du vécu de l’enfance, car ce temps seul et ses différentes étapes peuvent permettre l’avènement d’un sujet conscient de lui-même et des autres.


Ainsi l’enfance ne doit-elle plus être comprise comme moment en creux ou négatif ; elle relève, au contraire, d’un dispositif naturel, condition d’acquisition de toutes les capacités intellectuelles et morales de l’individu. Voilà pourquoi l’enfance réussie est celle où l’on accepte de perdre son temps. L’enfance, loin d’être une déficience à laquelle il faudrait remédier, est en elle-même perfection, car elle est la condition de réalisation de l’être humain et de son ouverture au monde.
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Camille Claudel, La Petite Châtelaine, 1895-1896.


Photo © Musée La Piscine (Roubaix), Dist. RMN-Grand Palais/Arnaud Loubry


L’impact de Camille Claudel sur l’évolution de la sculpture a longtemps été occulté par sa relation avec Auguste Rodin et le succès de ce dernier. L’une de ses œuvres les plus spectaculaires d’une série de bustes grandeur nature représente une enfant de 6 ans, Marguerite Boyer, la petite-fille de la propriétaire du château de l’Islette près d’Azay-le-Rideau où Camille Claudel a séjourné pour se reposer d’une interruption de grossesse. Avec La Petite Châtelaine, qui a nécessité pas moins de 62 heures de pose, l’artiste fait preuve d’une grande prouesse technique : en creusant dans le marbre, créant ainsi un « piège à lumière », elle parvient à rendre compte de la finesse des traits de l’enfant et du détail de sa chevelure noueuse. Ce portrait frappe par son naturel, l’enfant y apparaissant tel qu’en lui-même ; son visage nous livre toute l’inquiétude propre à l’enfance, ainsi qu’un regard tourné vers le ciel, peut-être vers le monde des adultes, marqué par un certain étonnement.










3. L’enfance, âge de la liberté


Dans la perspective rousseauiste, l’enfance reste la condition sine qua non de la réalisation d’une nature humaine, qui porte le souci d’une nature propre attribuée à chaque âge. Mais qu’en serait-il d’une représentation de l’enfance détachée de tout devoir-être ou libérée d’une conception, forcément contraignante, d’une nature humaine à réaliser ?


Considérer l’enfance seulement pour elle-même, ce serait la penser comme le moment privilégié où tous les possibles sont encore ouverts, où il suffirait de laisser libre cours à l’imagination et au vagabondage de l’enfant. L’enfant n’est-il pas celui qui demeure dans un état de pure indétermination, puisqu’il n’a pas encore pu se réaliser, ni même décider qui il allait être ? Comme dans la chanson de Brel (1929-1978), l’enfance, c’est « tout ce qui n’est pas écrit1010 ». L’enfance et l’adolescence paraissent avant tout caractérisées par le sentiment d’une liberté non consciente d’elle-même. Ainsi, l’enfant est le seul à « échappe[r] normalement à l’angoisse de la liberté1111 », selon l’expression de Simone de Beauvoir (1908-1986), pour qui l’enfance serait en ce sens « métaphysiquement privilégiée1212 » : l’enfant jouit de la liberté sans s’en rendre compte et, qui plus est, il n’a pas à endosser l’entière responsabilité de ses actes. C’est ce que confesse le jeune Werther dans le roman d’apprentissage de Goethe (1749-1832), faisant un parallèle entre les enfants et l’homme qui « entretient dans son cœur le doux sentiment de la liberté » : « Ceux-là sont les plus heureux qui, comme les enfants, vivent au jour la journée1313 ! »


Cette inconscience explique très largement l’insouciance enfantine : l’enfance doit se déployer sous le regard protecteur des adultes, à l’abri des vicissitudes qu’impose l’entretien de sa propre vie. En ce sens, la vie de l’enfant est libre parce que détachée des soucis matériels propres à l’âge adulte. Mais la protection des parents et des éducateurs peut facilement être retournée en son contraire. De fait, le confort qu’il y a à vivre sous une autorité protectrice impose à l’enfant de subir les injonctions et les assignations de ses parents, dont le regard risque en permanence de le réifier en lui attribuant de l’extérieur une identité. C’est pourquoi Jean-Paul Sartre (1905-1980) voit dans l’enfance non pas l’expérience de la liberté, mais bien au contraire un moment de réification. L’avenir de l’individu se scellerait ainsi par les mots que les adultes utilisent pour qualifier leur enfant, l’amenant, à travers leur regard, à la conscience de son identité, voire de son destin. Sartre y insiste dans Les Mots (1963), son autobiographie, et dans ses biographies de Baudelaire, de Flaubert et de Jean Genet. À propos du dernier, il écrit : « Qui est Jean Genet ? Dans un moment tout le village le saura… Seul, l’enfant l’ignore […]. Soudain […] [u]ne voix déclare publiquement : “Tu es un voleur.” Il a dix ans1414. » Voilà comment le destin de Jean Genet, enfant, s’impose à lui : par la voix des adultes et l’identité violemment assignée qui vient briser son insouciance première.















B. Le monde de l’enfance






1. Le rapport magique au monde et l’animisme


L’une des caractéristiques les plus frappantes de l’enfant concerne les croyances et le rapport magique qu’il entretient avec le monde qui l’entoure. L’enfant croit en effet que toute chose susceptible de mouvement est vivante, ainsi une pierre qui roule, une porte qui se referme, les astres, le vent, ou encore ses jouets sont-ils à ses yeux autant d’êtres doués de volonté et de parole. De la même manière, l’enfant est convaincu que tout animal, y compris en peluche, est capable, comme lui, de ressentir du plaisir et de la douleur et de l’exprimer. Ces croyances forment ce que l’on peut appeler un rapport animiste au monde, l’univers de l’enfance se rapprochant alors des croyances magiques. Aux yeux de l’enfant, toute chose peut être habitée par un esprit, bon ou mauvais, et peut porter secours ou constituer un danger. C’est pourquoi, comme l’explique le pédo-psychologue Bruno Bettelheim (1903-1990), le conte, le mythe et la fable lui parlent parce qu’ils sont adaptés à la manière dont l’enfant se rapporte au monde en ce qu’il n’y a pas de frontière entre l’inanimé et l’animé, entre les animaux et les hommes11. Baguette magique (« La Belle au bois dormant »), miroir fantastique (« Blanche-Neige »), bottes de sept lieues (« Le Petit Poucet »), tapis volant et lampe merveilleuse (« Aladin ou la lampe merveilleuse ») sont autant d’objets-personnages investis d’un rôle d’auxiliaire ou d’opposant. Il y aurait beaucoup à dire sur la fonction du fantastique dans les histoires pour enfants. Retenons surtout son rôle paradoxal de réassurance : alors que des explications rationnelles fournies par l’adulte ne peuvent pas toujours être intégrées par l’enfant, si mature soit-il, et le plongeraient dans une grande inquiétude, les contes et histoires fantastiques lui offrent une compréhension du monde beaucoup plus immédiate et intuitive, qui le réconforte et atténue ses peurs.


Cet animisme de l’enfant a pu être rapproché de l’animisme de certains peuples. Selon l’un des présupposés des grandes philosophies de l’histoire du XIXe siècle, les sociétés dites primitives représenteraient un état d’enfance de l’humanité. Tout en s’efforçant de ne pas réduire l’explication du comportement des « primitifs » à un fonctionnement enfantin, l’anthropologue Lucien Lévy-Bruhl (1857-1939), citant son confrère Edward Tylor (1832-1917), opère des rapprochements hasardeux :






Conformément à cette philosophie enfantine primitive qui voit dans la vie humaine le principe qui permet immédiatement de comprendre la nature entière, la théorie sauvage de l’univers en rapporte les phénomènes en général à l’action volontaire d’esprits personnels répandus partout22.








Ainsi, le premier état de l’humanité, analogue à l’enfance, serait celui du fétichisme marqué par l’anthropocentrisme dans les explications des phénomènes naturels : il consisterait, selon le philosophe positiviste Auguste Comte (1798-1857), « à attribuer aux êtres extérieurs une vie essentiellement analogue à la nôtre33 ». Cette conception évolutionniste rapprochant des moments de l’histoire humaine ou des stades du développement des sociétés d’un état d’enfance, conçue comme période naïve de fusion avec la nature, qui a été abandonnée aujourd’hui, a puissamment façonné les représentations des civilisations passées ou non occidentales.







2. Pourquoi jouer ?




Si l’on voulait symboliser l’enfance par une seule image, ce pourrait être celle d’un grand terrain de jeux : jeux en plein air, jeux de rôles, jeux éducatifs et jeux de société, jeux de mime, jeux d’adresse et jeux sportifs. Sans entrer dans le détail de la classification proposée par Roger Caillois (1913-1978) dans Les Jeux et les Hommes, sans non plus redessiner les contours d’une histoire du jouet et des jeux d’enfants, nous pouvons simplement formuler trois raisons principales pour lesquelles l’enfant passe son temps à jouer : il joue pour apprendre, il joue pour se socialiser, et il joue… pour jouer. La première fonction des jeux d’enfants est éminemment didactique. Les premiers jeux permettent à l’enfant en bas âge de s’approprier son corps et d’appréhender le monde qui l’entoure, en exerçant ses sens. En grandissant, c’est aussi en jouant qu’il va gagner en habileté et acquérir une bonne maîtrise de son corps – ainsi les jeux en plein air lui apprennent-ils à courir, quand les jeux d’équilibre lui enseignent la coordination des mouvements et les jeux d’adresse, la précision des gestes et la patience. Le principe des jeux sensés ou dits « de société » est généralement le développement d’une ou de plusieurs facultés – habileté mentale, mémoire, réflexion et concentration. 


Jouer revêt également une fonction essentielle de socialisation de l’enfant. Ainsi en est-il des jeux d’imitation, où l’enfant mime les adultes, quand il joue au « comme si », ou au « on disait que » : la petite fille et le petit garçon jouent au papa et à la maman, à la dînette, au pompier, au gendarme et au voleur, intégrant par là les différents rôles et fonctions sociales. De la même manière, le jeu peut permettre à l’enfant de canaliser ses pulsions à l’égard des autres, en déplaçant sur un plan symbolique ses rapports de rivalité. Sans compter qu’apprendre à respecter les règles du jeu est aussi synonyme de socialisation et d’initiation au respect des mœurs et des lois. En d’autres termes, le jeu constitue pour les enfants une entrée dans la culture et dans l’apprentissage des comportements appropriés au sein d’une société très codifiée.


Mais le jeu de l’enfant nous rappelle aussi ce qui fait le propre même de l’enfance : n’est-ce pas le temps de l’existence où nous avons pu, par fulgurance, échapper aux chaînes des finalités raisonnables, pour nous adonner à une activité purement gratuite ? Vouloir assigner systématiquement une finalité au jeu de l’enfant, ce serait passer à côté de ce qui fait la saveur même de l’enfance : insouciante, elle est pleine de ces moments qui ne servent à rien, qui ne répondent à aucune utilité pratique directe. Si, souvent, l’enfant ne sait pas dire pourquoi il joue, c’est qu’il joue pour jouer, c’est qu’il est tout entier pris dans une activité qui ne tend vers rien d’autre que le plaisir du jeu. L’enfant exprime ainsi la pure joie d’être, par ses éclats de rire et son aptitude à vivre dans le temps présent. Ce sont précisément ces traits de l’enfance – gratuité du jeu, affirmation du moi, joie pure de la création – qui la désignent comme modèle d’existence pour Nietzsche (1844-1900), lorsqu’il fait de l’enfant la troisième métamorphose du moi dans Ainsi parlait Zarathoustra.







3. L’ennui et la rêverie


L’enfant, quand il n’est pas occupé à faire quelque chose, s’ennuie, et s’en plaint. Partant, l’ennui semble bien faire partie intégrante du monde de l’enfance. Qui ne repense avec une pointe de nostalgie à cette période de l’existence où le temps semblait s’étirer à l’infini et où chaque jour était une nouvelle éternité ? En s’ennuyant, l’enfant apprend de sa solitude, car alors il se met à rêver. Or, dans le rêve et ses premières contemplations, l’enfant s’ouvre à la vie et au monde ; il s’invente aussi parfois un lieu imaginaire, un paradis d’enfance. Parlant de sa petite-fille Jeanne, Victor Hugo écrit ces vers dans un poème intitulé « La sieste » : « Elle fait au milieu du jour son petit somme ;/ Car l’enfant a besoin du rêve plus que l’homme,/ Cette terre est si laide alors qu’on vient du ciel44 ! » Mais c’est sans doute le philosophe Gaston Bachelard (1884-1962), dans son ouvrage intitulé La Poétique de la rêverie, qui a le mieux décrit le rapport étroit et privilégié de l’enfance au rêve. Dans son chapitre III, consacré aux « Rêveries vers l’enfance », Bachelard définit l’enfance non plus comme un manque d’être, mais comme une « antécédence d’être55 ». Que veut-il dire par là ? Il signifie que les rêveries de l’enfant inaugurent son premier rapport au monde, et survivent dans l’adulte comme






[la] permanence, dans l’âme humaine, d’un noyau d’enfance, une enfance immobile, mais toujours vivante, hors de l’histoire, cachée aux autres, déguisée en histoire quand elle est racontée mais qui n’a d’être réel que dans ses instants d’illumination, autant dire dans les instants de son existence poétique66.








De fait, on ne peut saisir l’enfance si on la comprend seulement en tant que délimitation temporelle ; il faut plutôt l’envisager dans une durée – une « permanence », écrit Bachelard –, un passé qui parle en nous, et auquel la rêverie continue d’être le moyen d’accès privilégié. C’est tout le paradoxe de l’enfance : apparemment perdue pour l’adulte, elle est néanmoins à l’origine de son être. C’est pourquoi l’enfance ne relève pas uniquement du vécu subjectif, mais également d’une forme d’archétype, de matrice de l’être, que Bachelard appelle la « valeur d’enfance ». L’enfance archétypale est bien plus qu’une somme de souvenirs, elle acquiert une fonction poétique dans la mesure où elle est, précisément, ce avec quoi le poème nous permet de renouer : « Toutes ces beautés du monde, quand nous les aimons maintenant dans le chant des poètes, nous les aimons dans une enfance retrouvée, dans une enfance réanimée à partir de cette enfance qui est latente en chacun de nous77. » Parce que nous ne pouvons nous ouvrir à un rapport poétique au monde qu’en revivant nos impressions d’enfant, la poésie nous permet, en retour, de raviver l’enfance en nous. Ainsi, l’enfance ne réside-t-elle pas seulement dans des souvenirs d’un passé révolu, mais elle est, en tant que passé retrouvé, un ensemble de sentiments et d’états que l’art nous permet, en quelque sorte, d’éprouver de manière encore plus intense, comme dans l’œuvre de Proust (1871-1922), pour lequel « les vrais paradis sont les paradis […] perdus88 ».




Raconter l’enfance :
 la place de l’enfance en littérature




Une triple thématique de l’enfance émerge dans la littérature : le livre qui s’adresse à l’enfant, l’enfant comme personnage de roman ou de théâtre, et le récit de sa propre enfance dans les œuvres autobiographiques.


La place de la figure juvénile dans la littérature suit l’histoire des représentations de l’enfant. Quelque peu insignifiants dans la vie, les enfants ont des rôles de simples adjuvants ou de faire-valoir dans les récits ; au mieux, les anecdotes de l’enfance du héros servent uniquement à annoncer la grandeur de son destin. Au théâtre, le rôle de l’enfant se confond souvent avec celui du valet, notamment dans la figure du « petit page ». Progressivement, de Molière à Marivaux et Beaumarchais, on observe une montée en puissance des revendications des « enfants de… », c’est-à-dire des jeunes gens qui se posent comme sujets capables de choix autonomes contre leurs parents.


Les premières œuvres où l’enfance devient centrale sont celles adressées à l’enfant. Or, pendant longtemps, les livres pour enfants se cantonnent à des histoires moralisatrices de peu de valeur littéraire, ou à des livres destinés à leur enseigner l’histoire et la culture. Il ne faut pas se méprendre : les Fables de La Fontaine ou les Contes de Perrault sont destinés aux adultes, ce n’est que plus tard qu’on leur assignera un rôle pédagogique. Un des premiers livres qui parle de l’enfance et à l’enfant est un récit de Fénelon adressé à la jeunesse royale, Les Aventures de Télémaque (1699) : ce roman d’apprentissage, relatant les pérégrinations et les exploits du fils d’Ulysse, entend assurer à son lecteur une formation morale et politique, tout en le plongeant dans un imaginaire qui parle aux enfants. En 1858, Les Petites Filles modèles de la comtesse de Ségur fait également exception : il s’agit d’un roman à portée morale certes, mais qui a été écrit pour des enfants. La comtesse, qui s’est battue pour s’occuper de ses propres enfants à une époque où ce n’était pas l’usage dans l’aristocratie, considère l’enfant comme un sujet, et son personnage principal, Sophie, acquiert une véritable épaisseur psychologique. Citons enfin le roman de Lewis Carroll, Alice au pays des merveilles (1865) : le récit s’ouvre sur l’ennui d’une petite fille, Alice, qui juge inintéressants les livres qui l’entourent, dénués d’images et de dialogues, et qui va virer dans un monde fantastique et bizarre en suivant un grand lapin blanc vêtu d’une redingote et d’une montre à gousset.


Aussi faut-il attendre le XIXe siècle pour que l’enfant devienne le héros éponyme de l’histoire. À ce titre, Charles Dickens est l’un de ceux qui ont le plus œuvré en la matière : se souvenant de sa propre expérience, Dickens nous livre deux des plus beaux récits de l’enfance malheureuse mais résiliente, avec les célèbres personnages de David Copperfield (1850) et d’Oliver Twist (1837). À son tour, avec Gavroche et Cosette, Victor Hugo dépeint dans Les Misérables (1862) la complexité de l’enfance la plus commune, celle des milieux pauvres : bien que ballotté en tous sens dans le monde cruel des adultes, l’enfant est toujours débrouillard et bon, et se fait même héros sublime, symbole de l’innocence populaire bafouée. Plus tard, de nombreux romans à portée autobiographique se voudront de poignants récits d’une enfance plus ou moins martyrisée, permettant de venger l’enfant qui ne pouvait pas se défendre. Citons pour exemples L’Enfant (1881) de Jules Vallès, qui s’adresse à « tous ceux qui furent tyrannisés par leurs maîtres ou rossés par leurs parents », Poil de Carotte (1894) de Jules Renard, ou encore Vipère au poing (1948) d’Hervé Bazin.


Ainsi, les récits autobiographiques accordent à l’enfance une place de choix et deviennent une sorte de kaléidoscope pour comprendre l’œuvre et son auteur. Qu’elle soit considérée comme simple moment dans toute une existence, ou qu’elle fasse l’objet d’un traitement privilégié, voire qu’elle en soit le sujet central, l’enfance n’est plus anecdotique ni dans la vie de l’individu ni dans la littérature. Avec Les Confessions (1782), Rousseau inaugure une nouvelle forme de récit de soi, qu’il veut une analyse sincère, afin de faire voir « un homme dans toute la vérité de la nature ». Il serait illusoire de voir l’autobiographie comme une image fidèle de l’enfance ; celle-ci, en effet, est reprise dans le questionnement rétrospectif de l’adulte sur sa propre identité.


Soulignons que l’un des traits marquants des autobiographies des XVIIIe et XIXe siècles est la différence entre le récit d’enfance des hommes et des femmes écrivains. En effet, l’enfance, parenthèse privilégiée où les femmes peuvent encore échapper aux humiliations liées à leur sexe, est présentée comme un âge d’or, dont l’auteure a plaisir à se souvenir pour le revivre une seconde fois. Ainsi en va-t-il des Mémoires (1886) de Louise Michel, ou de l’Histoire de ma vie (1855) de George Sand, qui exalte la singularité de l’enfant : « Il faut croire que la vie est une bien bonne chose en elle-même, puisque les commencements sont si doux, et l’enfance un âge si heureux. Il n’est pas un de nous qui ne se rappelle cet âge d’or comme un rêve évanoui99. » Aussi l’enfance merveilleuse contraste-t-elle avec l’enfance volée d’un Stendhal, ou encore d’un Châteaubriand, qui se peindra comme l’enfant le moins aimé de sa mère dans les Mémoires d’outre-tombe (1848). Au XXe siècle, la prépondérance des genres de l’autobiographie et de l’autofiction déploie un panel très riche de figures d’enfant, comme dans l’œuvre magistrale de Nathalie Sarraute, Enfance (1983), où le sujet du discours dialogue avec son double-enfant pour faire resurgir, à travers une écriture parcellaire qui suit les vagabondages de l’esprit enfantin, « ce qui tremblote quelque part dans les limbes1010 ».





















II. Une enfance à éduquer









A. Les grandes ruptures dans l’histoire de l’éducation






1. Les philosophes contre les sophistes


Dans l’Antiquité grecque, l’importance de la paideia, qui veut atteindre l’excellence humaine, témoigne du soin porté à l’enfance et de la conscience que les Grecs avaient du rôle central de l’éducation, mais dans un sens précis : la paideia ne vise pas tant l’émancipation individuelle que l’intégration des enfants dans les cadres spécifiques et préexistants de la cité. L’éducation doit être adaptée à la forme particulière de chaque cité, à son organisation et à ses besoins, comme l’estime Aristote au livre I des Politiques. Il faut néanmoins se garder de schématiser et conserver à l’esprit que les discours et réflexions sur l’éducation que l’on trouve sous la plume des philosophes peuvent être assez éloignés des pratiques pédagogiques réelles.


C’est sans doute Platon qui, le premier, offre au fil de ses dialogues une théorie complète de l’éducation. Il s’agit même du questionnement central de son grand œuvre, La République, qui défend une conception de l’éducation fondée sur une analogie entre l’âme humaine et la cité. Si, dans l’homme, la tête doit commander aux autres organes, il en va de même dans la cité. Cela suppose à la fois que le sage philosophe dirige la cité et que chacun y trouve sa place en fonction de ses aptitudes propres pour contribuer à la perfection du tout. De façon assez étonnante pour l’époque, Platon défend l’idée selon laquelle le statut social ou le sexe des enfants ne doivent pas être pris en compte dans l’éducation : les femmes et les hommes de quelque rang qu’ils soient peuvent en effet prétendre au plus haut niveau d’excellence dans leur formation. L’enjeu de l’éducation n’est pas l’épanouissement de l’individu dans une sphère privée, mais consiste plutôt à repérer les plus aptes à travers des jeux et des mises à l’épreuve, afin que chacun occupe la place qui lui convient le mieux.


À l’opposé des idées platoniciennes, les sophistes, avec lesquels dialogue souvent Socrate (v. 470-399 av. J.-C.), sont les premiers pédagogues et les grands éducateurs de l’aristocratie athénienne – seule capable de se payer leurs services. Certains d’entre eux semblent proposer une défense étrange du régime démocratique, fondée sur une conception relativiste de la vérité qui n’aurait rien de transcendant et qui ne serait jamais que le produit du débat public. Pourtant, ils ne défendent pas l’égalité, au contraire. Pour eux, les jeunes aristocrates athéniens doivent être formés, dès le plus jeune âge, à la rhétorique et aux arts pour qu’ils puissent démontrer publiquement leur supériorité en vue d’affermir leurs positions dans l’agora. Cela suppose une contestation de la conception platonicienne de la citoyenneté. Il ne s’agit pas de repérer de façon égalitaire ceux qui, dans le peuple, présentent les meilleures aptitudes pour les mettre au service de la cité, mais de permettre à l’aristocratie athénienne de conserver son pouvoir par la maîtrise démocratique du logos. C’est ce que révèle clairement la position du sophiste Calliclès dans le Gorgias lorsqu’il critique l’éducation démocratique qui revient à faire des meilleurs (aristoï) des esclaves : 






Les êtres les meilleurs et les plus forts, nous commençons à les façonner, dès leur plus jeune âge, comme on fait pour dompter les lions ; avec nos formules magiques et nos tours de passe-passe, nous en faisons des esclaves, en leur répétant qu’il faut être égal aux autres et que l’égalité est ce qui est beau et juste11. 








Il se pose en fervent défenseur de la libération des jeunes aristocrates du joug de l’égalité, afin qu’ils secouent « tout ce fatras22 » et reprennent, par la parole, le pouvoir que la démocratie leur a enlevé.







2. Une éducation médiévale visant à conserver les ordres


Le Moyen Âge est marqué par le morcellement des enseignements, correspondant à une société extrêmement cloisonnée. L’éducation aristocratique, d’un côté, relève de la sphère domestique où l’on fait intervenir gouverneurs (éducation et apprentissage des valeurs et des codes de l’honneur) et précepteurs (instruction et apprentissage des savoirs savants) payés par les parents en vue de l’inscription de l’enfant dans le rang qui est le sien. L’éducation religieuse, d’un autre côté, est plutôt réservée à l’aristocratie mais reste susceptible de s’ouvrir au peuple, et se rapproche en ce sens d’une éducation publique. C’est donc au sein de l’Église que l’on peut trouver des formes d’éducation collective ; cependant, les enfants ayant vocation à entrer dans les ordres apprennent surtout à lire et à écrire en vue de déchiffrer et de savoir par cœur les Évangiles, et ainsi mieux s’imprégner de la parole divine. Les écoles sont souvent construites à côté des églises et le clergé garde la mainmise sur l’éducation (c’est également dans et par l’Église que naissent au XIIIe siècle les premières universités). Charlemagne s’efforcera d’organiser cette école cléricale, au sein de laquelle règne la sévérité des sanctions. Au XIIe siècle, l’historien Guibert de Nogent (v. 1055-v. 1125) rend compte de cette brutalité, qui fait écho à certains préceptes de la Vulgate : « Baguette et réprimande procurent la sagesse, le jeune homme livré à ses envies fait honte à sa mère » (Proverbes, XXIX, 15).


Le peuple enfin n’a pas vocation à sortir de sa condition : c’est la congrégation professionnelle du père qui prend en charge les jeunes hommes pour les former par l’apprentissage. Aucune mobilité sociale n’est envisagée, même si l’on essaie de placer l’enfant en apprentissage chez un maître de meilleure condition. Au VIIIe siècle, dans ses capitulaires, Charlemagne introduit la règle de ne pas changer de profession afin de maintenir la hiérarchie sociale, chacun conservant, tout au long de sa vie, le statut qui est le sien à la naissance. Dans une telle société le partage des tâches entre les sexes est bien délimité : la mère s’occupe de l’éducation religieuse, tandis que le père apprend le métier au garçon ; les filles sont « gardées » plus qu’éduquées – c’est-à-dire que les parents doivent avant tout assurer leur virginité jusqu’au mariage. Aussi, l’éducation n’est alors qu’une manière de sceller un destin social et genré.




Garçons et filles : la même enfance ?




De la période médiévale à la période moderne, l’habit du nourrisson est le même selon le sexe : d’abord des langes puis un maillot avec un bonnet, et, après 2 ans, une robe ou une cotte, longue et large, fendue sur le côté. Vers 7 ans, les habits commencent à se différencier entre filles et garçons : eux portent un pourpoint avec des collants ; elles, une robe longue ajustée. Ce n’est que plus tard que les vêtements seront distingués selon les sexes dès le plus jeune âge. Aux XVIe et XVIIe siècles, les représentations picturales montrent de très jeunes enfants habillés comme des adultes, les filles avec des robes à crinoline et les garçons avec l’épée.


Aux périodes médiévale et moderne avoir une fille est vu comme une charge. Appartenant au « sexe faible », elle doit être protégée – c’est-à-dire, surtout, gardée vierge – jusqu’au mariage en vue duquel il convient de lui constituer une dot. C’est pourquoi on compte plus d’infanticides de jeunes filles que de jeunes garçons. L’interprétation chrétienne des textes bibliques place alors la féminité du côté de la tentation, influençant pour longtemps la représentation d’une petite fille appelée à cultiver sa pudeur pour canaliser une lascivité qui lui serait intrinsèque. Le garçon, au contraire, qui appartient au « sexe actif », doit être éduqué en vue de s’occuper de sa famille, de partir à la guerre ou de travailler en fonction de son statut social.


D’abord considérée comme responsable du péché originel, la femme est ensuite affublée d’une image d’ingénue ou, pire, de sotte, incapable de raisonner car prisonnière de ses émotions et de ses diverses passions. Cette représentation de passivité et de sentimentalisme des filles et, au contraire, de rationalité et de pouvoir d’agir des garçons a forgé de durables rapports de genre entre les uns et les autres, manifestés par les jouets des enfants et les choix éducatifs : la jeune fille de bonne famille étudie la danse, la musique et la littérature, pour briller en société et agrémenter la vie domestique, mais elle ne peut décemment s’adonner aux autres sports ni aux sciences, au droit ou à la philosophie. Si les filles peuvent parfois accéder à une éducation jusqu’à 14 ans, c’est bien pour les préparer à servir leur mari et à s’occuper de leurs enfants. L’éducation de Sophie proposée par Rousseau dans l’Émile est secondaire (elle n’occupe qu’une petite partie du livre V) et reste cantonnée au rôle de complément du mari.


Il convient néanmoins de nuancer ces représentations générales. On sait que Platon le premier, étonnamment moderne en cela, veut que la République idéale offre la même éducation aux deux sexes. Au Moyen Âge, les travaux sont souvent beaucoup plus mixtes qu’on l’imagine. Remarquons aussi qu’au XVIIIe siècle, de célèbres femmes de la noblesse animent des salons où la haute société se retrouve pour parler politique, art, science et philosophie, ce qui prouve qu’un certain nombre de jeunes filles avaient pu recevoir une éducation plus complète et variée. Ce constat bat en brèche notre interprétation de ces époques, souvent trop marquée par le prisme du XIXe siècle, qui a accusé un recul quant au rôle des femmes et à leur soumission au mari. Nul doute également que l’essor progressif du féminisme, porté par la démocratisation des idées politiques, que l’on peut lire dans les écrits de Condorcet et d’Olympe de Gouges au XVIIIe siècle, ou encore de John Stuart Mill au XIXe siècle, ainsi que l’évolution des réalités sociales, l’extension du travail des femmes et la réglementation du travail des jeunes enfants dans le milieu ouvrier ont contribué à atténuer la différenciation fille/garçon dans les représentations et les apprentissages.


Il n’en reste pas moins que, longtemps encore, les jeunes filles sont élevées dans la perspective d’une mise sous tutelle de l’homme, qu’il soit père ou mari : la femme, juridiquement mineure, ne peut accéder à une éducation supérieure et ne jouit du droit de vote qu’en 1944 en France. Dans les familles bourgeoises, les jeunes filles doivent être « rangées », pour reprendre la formule de Simone de Beauvoir, et élevées dans les histoires romanesques et l’imaginaire de la sensiblerie, quand les garçons peuvent accéder aux études supérieures et briguer des postes à responsabilité. Le psychologue Lawrence Kohlberg, en 1958, tente pour sa part de montrer par ses expérimentations que le garçon accéderait plus vite à un plus haut degré de développement moral, car ce dernier reposerait sur le respect de la loi morale, tandis que la fille aurait un rapport à autrui fondé sur les sentiments, donc empreint d’irrationalité. Il faudra attendre la fin du XXe siècle pour que l’on prenne largement conscience que les différences de genres se construisent très tôt dans l’enfance, particulièrement à travers l’éducation – les études actuelles montrent par exemple que les filles, bien sûr autant rationnelles que les garçons, atteignent un meilleur niveau scolaire.








     






3. Vers une instruction de l’individu


C’est au siècle des Lumières que s’effectue le grand tournant. Il n’y a qu’à lire cette citation de Montesquieu (1689-1755) évoquant les nouveaux fonctionnements de la société de son temps, en raison de l’influence des républiques marchandes d’Italie et d’Europe du Nord, au livre XX, chapitre XXII, de L’Esprit des lois : « Les lois qui ordonnent que chacun reste dans sa profession, et la fasse passer à ses enfants, ne sont et ne peuvent être utiles que dans les États despotiques, où personne ne peut, ni ne doit avoir d’émulation33. » C’est dans ce cadre de plus grande mobilité sociale que l’éducation de l’individu prend toute son importance.


On se met à penser une éducation en vue de la liberté individuelle permettant à chacun de faire ses propres choix et de s’affranchir des tutelles par le développement de l’esprit critique et la large diffusion de l’instruction. Au lieu de brimer l’individualité, l’éducation doit désormais veiller à la laisser s’exprimer en ouvrant les places à tous, indépendamment de la naissance, comme la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen le dispose en 1789 en son article 6 : « Tous les citoyens étant égaux à ses yeux [la loi] sont également admissibles à toutes dignités, places et emplois publics, selon leur capacité, et sans autre distinction que celle de leurs vertus et de leurs talents. » Il s’agit alors d’instruire également tous les enfants en vue de leur donner les mêmes chances de réussite au sein d’une société qui devient de plus en plus mobile, comme en témoigne la dissolution des corporations par la loi Le Chapelier en 1791, et de plus en plus respectueuse de la personnalité de chacun.















B. Les voies de la pédagogie






1. Discipliner par la sanction ou laisser libre ?


On considère souvent que la sanction est nécessaire à l’éducation. Cette croyance en une stricte discipline utile à l’enfant pour le mettre sur le droit chemin trouve son origine dans le christianisme pour lequel tout homme naît pécheur ; en conséquence, « qui épargne la baguette hait son fils, qui l’aime prodigue la correction » (Proverbes, XIII, 24). L’être humain ressemblerait ainsi à un bois tordu qu’il s’agirait de redresser en le corrigeant. Quand la raison est encore insuffisante, c’est au châtiment de dissuader l’enfant du vice auquel il aurait une propension : « La folie est ancrée au cœur du jeune homme, le fouet de l’instruction l’en délivre » (Proverbes, XXII, 15).


Dans un contexte différent, la théorie psychanalytique de Freud (1856-1939) propose une autre justification de la sanction. Le jeune enfant subissant la puissance de ses pulsions, l’histoire de sa structuration serait celle de l’intériorisation des interdits par l’intervention de la figure paternelle. Celle-ci sépare l’enfant de l’objet de la réalisation de ses pulsions, et lui refuse par là l’expression la plus immédiate de ses tendances. Éduquer, ce serait dire non aux plaisirs enfantins. Ainsi, un autre psychanalyste, Lacan (1901-1981), écrira explicitement : « Ma thèse comporte en effet que la loi morale s’affirme contre le plaisir11. » L’éducation comme intériorisation de la loi est donc nécessairement négation et redressement de la tendance au plaisir qui caractérise l’état d’enfance.


Si, au contraire, on ne considère pas la nature humaine comme entachée par le péché ou prisonnière des pulsions, on peut l’envisager comme un trésor précieux qui nous dirige vers le bien : c’est ce que fait Rousseau dans l’Émile. Dès lors, toute sanction qui viserait à redresser le bois tordu que serait l’enfant devient caduque. Cette idée se trouve déjà sous la plume de l’écrivain humaniste Érasme (v. 1466-1536) lorsqu’il déplore l’usage inconsidéré des châtiments corporels : « Je reviens à l’enfance, rien n’est plus nuisible que l’accoutumance aux coups ; l’usage qui en est fait transforme une nature bien douée en un caractère intraitable22. » Au lieu d’abuser de la sanction, Érasme recommande de se servir des sentiments de honte et de fierté pour ramener l’enfant sur le droit chemin. John Locke (1632-1704), de son côté, insiste sur le fait que l’enfant n’est pas seulement un être de pulsions, mais que la raison lui est accessible : plutôt que de le châtier, il faut raisonner avec lui, lui faire comprendre le sens de sa conduite et les raisons de ne pas reproduire ses erreurs. Aussi, l’éducation n’a-t-elle pas besoin de la « sanction expiatoire », pour reprendre l’expression du pédo-psychologue Jean Piaget (1896-1980). L’enfant étourdi, faisant des bêtises sans penser à mal, doit prendre la mesure des conséquences naturelles de ses actes afin de régler sa liberté ; mais il ne s’agit ni de lui faire expier un péché dont il n’est aucunement à l’origine, ni de corriger sa nature prétendument pervertie qui le conduirait sur le mauvais chemin.


Une éducation qui fait confiance au naturel de l’enfant est fondée sur la liberté. Platon dit déjà que le corps se forme par la contrainte mais l’âme par la liberté : n’est-ce pas la voie pédagogique la plus fructueuse ? Bien avant les théories de Maria Montessori (1870-1952), des humanistes comme Érasme et Montaigne (1533-1592) placent explicitement au centre de la pédagogie le double enjeu de la liberté et de l’intérêt. L’éducation utopique rabelaisienne dans l’abbaye de Thélème a en effet comme mot d’ordre « Fais ce que voudras » : « Parce que les gens libres, de bonne nature, bien instruits, conversant en nobles compagnies, ont par nature un instinct, un aiguillon […] qui toujours les pousse à agir vertueusement et les détourne du vice33. » Le bon pédagogue est celui qui conduit l’enfant librement, c’est-à-dire qui sait éveiller son intérêt pour l’amener au savoir par l’envie et la curiosité.
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Charlie Chaplin, The Kid, 1921.


The Kid © Roy Export S.A.S


Premier long métrage de Charlie Chaplin, The Kid raconte la relation qui se tisse entre un vagabond et John, l’enfant qu’il recueille. Ce dernier est représenté dans une forme de bonheur alors qu’il vit dans une extrême pauvreté dont il semble ne pas avoir conscience. Il s’agit là de l’image idéalisée de l’enfance insouciante, constituée de plaisirs simples. Le rôle paternel de Charlot est présenté de façon particulièrement émouvante. Alors qu’il a si peu, il donne tout à cet enfant trouvé : ses draps découpés sont transformés en couches, une vieille théière en biberon, les pancakes sont distribués en abondance dès que possible. Malgré l’apparente légèreté de la comédie, l’indignation face à la pauvreté des enfants et à l’arbitraire de la naissance parcourt l’œuvre, la bonté du vagabond renforçant le sentiment d’injustice. La condition de l’enfant pauvre n’a rien à voir avec celle de l’enfant de bonne famille : John aide son père d’adoption à gagner sa vie en cassant des vitres que Charlot répare ensuite. Mais, parce qu’il a reçu de ce père ce qu’il y a de plus précieux, le souci de son bonheur et la tendresse, il ne voudra pas le quitter lorsque les autorités viendront l’arracher à cette vie de misère.










2. Éduquer ou instruire ?


La conception que l’humanisme de la Renaissance offre de l’éducation est celle de l’« honnête homme » qui a « la tête bien faite plutôt que bien pleine44 », pour reprendre les mots que Montaigne applique au bon précepteur dans le chapitre XXVI du livre I des Essais intitulé « De l’institution des enfants ». C’est toute la différence entre éduquer l’enfant à la bonne maîtrise de ses aptitudes, et l’instruire, au sens de lui inculquer des savoirs. Locke reprend cette distinction dans Quelques pensées sur l’éducation : il repousse à la fin de son traité l’assimilation des disciplines comme la géographie, les langues anciennes, l’arithmétique, parce qu’il faut prioritairement apprendre à l’enfant à bien penser avant que de l’instruire55.


La question est alors de savoir ce qu’on entend par éduquer : est-ce amener l’enfant à découvrir le trésor des vérités qu’il a déjà en lui par la réflexion ou est-ce le conduire à découvrir lui-même la vérité par l’expérience ? Partant, toute réflexion éducative renvoie au problème de l’inné et de l’acquis, et se retrouve au beau milieu du champ de bataille philosophique autour de la question de l’apprentissage des connaissances. Si l’enfant possède déjà en lui la raison et les semences de la vérité, l’éducation consistera à le mettre en possession de sa raison pour le faire accoucher de toutes les vérités dont il est capable – comme le veut la maïeutique socratique. Au contraire, dans la perspective empiriste, l’âme humaine n’est, à la naissance, qu’une page vierge, ou une pièce vide ne contenant aucune connaissance, selon l’expression de Locke. C’est donc par et à travers l’expérience vécue que l’enfant finit par se forger tant ses moyens de penser que ses connaissances. Dans ce cadre, les apprentissages résultent directement des expériences accumulées. Ainsi un pédagogue comme Célestin Freinet (1896-1966) donne-t-il une place cardinale aux leçons de choses par lesquelles les enfants peuvent apprendre la vie.


Toutefois, il ne s’agit pas de faire vivre à l’enfant des expériences désordonnées. Rousseau montre bien que celles-ci doivent suivre un certain ordre et être organisées de telle sorte qu’elles conduisent l’enfant à se poser lui-même des questions afin qu’il devienne apte à les résoudre seul. Les pédagogies actives comme celle de Maria Montessori, dans lesquelles l’enfant trouve par lui-même les réponses à partir d’instruments laissés à sa portée par le maître ou la maîtresse, supposent également une expérimentation à la fois organisée et libre par laquelle l’enfant se retrouve en position de produire lui-même les savoirs dont il a besoin en fonction des moments de sa vie.


À l’opposé, le modèle de l’instruction peut apparaître comme une façon d’imposer aux enfants des savoirs tout faits venus de l’extérieur et qu’ils ne sont pas nécessairement aptes à comprendre, en témoignent les célèbres scènes de la pièce de théâtre de Ionesco (1909-1994), La Leçon, où se mêlent comique de l’absurde et sadisme du professeur, situations burlesques et tragiques d’un enseignement fatal. Peut-on pour autant vouloir un affranchissement total de la transmission des savoirs au nom d’une pédagogie active qui ferait de l’enfant le producteur de ses propres savoirs ? Il semble en effet difficile d’attendre de l’enfant qu’il reconstruise seul tout l’édifice des connaissances. À cet égard, la pratique de l’« innutrition » défendue par les humanistes de la Renaissance apparaît comme un idéal de réappropriation active des savoirs classiques pour en produire de nouveaux, idéal qui associe l’acte de penser par soi-même – « tête bien faite » –, auquel il est donné une primauté, et l’acte de penser avec et par les autres – « tête bien pleine »66.















C. La dimension politique de la question éducative






1. L’éducation, une question politique


Avec les transformations du contexte politique au XVIIIe siècle et la disparition des cadres statiques de la société, de l’aristocratie et des corporations, une nouvelle conception de l’école voit le jour, visant à donner à tous les enfants accès à l’instruction. Les Cinq mémoires sur l’instruction publique de Condorcet (1743-1794), à la fin du XVIIIe siècle, en sont les prémices et l’aboutissement sera l’école gratuite et obligatoire de Jules Ferry (1832-1893), à la fin du XIXe siècle, où s’impose la figure de l’instituteur laïque contre celle de l’homme d’Église. On passe du modèle de l’éducation domestique à celui de l’éducation publique. Une question se pose alors : l’éducation vise-t-elle à faire « un homme ou un citoyen », pour reprendre l’expression de Rousseau ?


Parmi les penseurs des Lumières, nombreux sont ceux qui estiment que l’éducation doit conduire l’individu à son plus haut degré de perfection individuelle. Voici les termes dans lesquels le sociologue Émile Durkheim (1858-1917) exprime la pensée de Kant (1724-1804) : « Le but de l’éducation est de développer dans chaque individu toute la perfection dont il est susceptible11. » Or Durkheim ne souscrit pas à une telle conception individualiste de l’école, mais considère au contraire que l’éducation revêt une fonction éminemment sociale, car elle consiste en une « socialisation méthodique de la jeune génération22 ». L’école est produite par la société pour répondre à ses besoins et à ses attentes ; de là découle la manière dont elle façonne l’individu. C’est la raison pour laquelle elle représente un enjeu politique central : « Du moment que l’éducation est une fonction essentiellement sociale, l’État ne peut s’en désintéresser. Au contraire, tout ce qui est éducation doit être, en quelque mesure, soumis à son action33. » Cet enjeu est déjà soulevé par Condorcet à la fin du XVIIIe siècle lorsqu’il relie étroitement égalité des droits et accès à la connaissance dans Cinq mémoires sur l’instruction publique :






Une constitution vraiment libre, où toutes les classes de la société jouissent des mêmes droits, ne peut subsister si l’ignorance d’une partie des citoyens ne leur permet pas d’en connaître la nature et les limites, les oblige de se prononcer sur ce qu’ils ne connaissent pas, de choisir quand ils ne peuvent juger44.








Il articule ainsi la forme nouvelle de la société moderne démocratique avec le développement nécessaire d’une instruction publique ouverte à tous, permettant le développement des aptitudes individuelles.







2. L’État doit-il conditionner l’individu ou l’émanciper ?


Si l’État est en charge d’éduquer l’enfance et de s’occuper de la formation de l’homme comme citoyen, cela implique-t-il qu’il doive le conditionner pour le mettre au service de la société tout entière, ou bien qu’il doive le libérer des déterminismes et des tutelles qui peuvent l’asservir ? C’est tout le questionnement de l’éducation des Lumières, qui repose sur l’idée d’affranchir l’individu de ses relations de soumission ou d’influence afin qu’il puisse penser et agir par lui-même. Une bonne éducation se doit d’être pensée et menée en faveur de cette liberté individuelle, et ce, à plusieurs niveaux : exemplairement, par le développement de l’esprit critique, elle doit permettre à l’individu de se libérer du joug des autorités. Il s’agit alors de défaire l’ancien nœud qui rattachait l’éducation à l’Église et à la religion, par la laïcité et la neutralité de l’État en matière de choix de vie et de convictions. Dans La Vérité, Zola (1840-1902) met ainsi en scène l’opposition entre l’école laïque gratuite, où les enfants des diverses religions se mêlent librement et apprennent à raisonner, et les écoles cléricales payantes et dogmatiques. Mais l’enjeu est également de libérer les individus de leur destin social en égalisant l’accès aux savoirs nécessaires à leur réussite, parallèlement à l’ouverture à tous de l’accès aux différentes fonctions au sein de la société.


Ce faisant, l’école publique est écartelée entre deux pôles : l’instruction, qui vise à donner à tous les mêmes savoirs et les mêmes compétences en vue de la réussite professionnelle, et l’éducation, qui vise, par l’esprit critique et la pensée autonome, à libérer les enfants des tutelles et des autorités pour choisir par eux-mêmes leur vie. Ces deux fins de l’école publique, apparemment divergentes, semblent converger en un point : le triomphe d’une société où la liberté individuelle devient centrale.


Pourtant, un tel individualisme reste superficiel. En effet, Durkheim l’a indiqué, l’école a pour rôle la socialisation et c’est pour cela que l’État ne peut s’en détourner. De ce point de vue, c’est l’organisation de la société moderne qui a besoin de produire des hommes individualisés, instruits et libres de choisir leur propre destin. L’instruction sert alors à préparer les enfants à entrer dans un monde du travail de plus en plus complexe, où les compétences requises sont toujours plus pointues. Parallèlement, cette même société nécessite des individus capables d’adaptabilité et d’autocritique pour faire face aux évolutions perpétuelles et de plus en plus rapides d’une société où les enfants sont sûrs de ne pas connaître la même vie que leurs parents. L’objectif de l’école semble alors être passé subrepticement de l’autonomie de l’individu à une nouvelle injonction sociale de performance, notamment par une individualisation de plus en plus prononcée des parcours scolaires. 







3. La question de l’enseignement moral à l’école


Se pose alors la question cruciale de l’enseignement moral. On pourrait penser, à l’instar de Condorcet, que l’école publique doit s’en tenir à l’instruction pour assurer la neutralité de l’enseignement devant les diverses convictions des parents et des enfants55. L’éducation revient aux parents, à l’école revient l’instruction. Cependant, la question de l’enseignement moral a toujours été un enjeu central du système scolaire à travers un enseignement républicain inspiré, à certains égards, du « catéchisme positiviste » d’Auguste Comte prônant le règne de la raison contre les superstitions et l’irrationnel des croyances.


Il est évident que la dimension morale de l’école a aujourd’hui reculé par rapport au contexte de la IIIe République où les manuels scolaires visaient à faire des enfants « bien éduqués », c’est-à-dire adhérant à certaines valeurs morales. Il n’est qu’à feuilleter l’illustre Tour de France par deux enfants66, ouvrage extrêmement moralisateur qui véhicule des valeurs fondées sur le travail, l’épargne et la discipline sociale. Or établir l’enseignement scolaire sur des valeurs morales trop fortes et subjectives relèverait d’un principe ou d’une conception trop paternaliste, l’école outrepassant son rôle et ses droits. C’est pourquoi on envisage aujourd’hui plus volontiers que l’école soit chargée seulement d’une éducation civique (c’est-à-dire à la citoyenneté). Mais, dans tous les cas, on observe que l’école ne se détourne pas de ce qui constitue sa fonction centrale : socialiser les enfants et donc aussi les conduire à intérioriser la norme. C’est pour cette raison que le ministère de l’Instruction publique, en France, est devenu ministère de l’Éducation nationale, en 1932.


La question demeure alors de savoir si la norme sociale est mieux intériorisée quand elle est imposée d’en haut par les adultes, à travers des cours de morale et une discipline stricte, ou quand elle se forge de façon plus horizontale par les interactions entre les enfants et le questionnement moral qui leur est propre, comme le souhaite Piaget dans son livre Le Jugement moral chez l’enfant. Sur ce point, les partis pris scolaires oscillent entre, d’un côté, la discipline et l’imposition hétéronome de la norme, et, de l’autre côté, sa constitution autonome par les enfants eux-mêmes, au sein d’une école pensée comme lieu privilégié d’une socialisation libre.
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Pablo Picasso, Paul en Arlequin, 1924.
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Avec ce tableau, Picasso rejoint la tradition des peintres qui se sont intéressés à l’enfance en se tournant vers l’intime et en peignant leurs propres enfants : ici, il représente le fils qu’il a eu avec sa femme Olga en 1921. L’inventeur du cubisme, qui aime introduire l’univers du cirque dans ses toiles, utilise le costume bariolé d’Arlequin pour associer l’enfance à l’imaginaire et à la rêverie. Le fauteuil imposant et de couleur sombre contraste avec la clarté du visage de Paul et l’instabilité de sa posture : ce dernier se tient dans un équilibre précaire, qui souligne la difficulté de concentration de l’enfance et sa fragilité. La douceur de ses traits, son air sérieux et son regard qui interroge le spectateur témoignent, chez le peintre, de la volonté de rendre saisissante la beauté du visage et d’exprimer toute la tendresse qui le lie à son fils. Le tableau semble inachevé, avec des parties restées à l’état de dessin (les pieds du fauteuil, les chaussures de l’enfant et la collerette bouffante de son costume), mais c’est là une liberté que prend Picasso, peut-être pour renforcer l’impression d’évanescence et d’instabilité de l’enfant, prêt à retourner à ses jeux.


















III. Se soucier de l’enfance :
 de l’amour parental à la protection juridique









A. L’amour parental est-il une invention ?






1. Un amour parental à l’épreuve de la mortalité infantile
 et des stratégies sociales


Le statut de l’enfance semble bien interroger la société : entre une enfance sous tutelle et une enfance dont on prend soin, c’est toute la question des rapports moraux et politiques qui se pose. Nous l’avons vu, l’enfant a longtemps été perçu comme un être inachevé, que l’on ne considère pas encore comme une personne, et pour lequel on est souvent loin d’éprouver de véritables sentiments. On pourrait prendre pour exemple du caractère artificiel de l’affection parentale pour la jeune enfance les propos de Montaigne, relatifs à sa propre expérience de père qui semble ne pas aimer ses enfants. N’est-on pas étonné en lisant le passage du chapitre VIII du livre II des Essais intitulé « L’affection des pères aux enfants », lorsqu’il y défend qu’il n’y aurait aucun lien d’obligation ou d’affection naturelle des parents à l’égard de leurs enfants ?






La seule raison doit avoir la conduite de nos inclinations. J’ai, de ma part, le goût étrangement mousse [émoussé] à ces propensions qui sont produites en nous sans l’ordonnance et entremise de notre jugement. Comme, sur ce sujet dequoi je parle, je ne puis recevoir cette passion dequoi on embrasse les enfants à peine encore nés, n’ayant ni mouvement en l’âme, ni forme reconnaissable au corps, par où ils se puissent rendre aimables. Et ne les ai pas soufferts volontiers nourris près de moi11.








Mettant en scène l’opposition entre raison et passion, Montaigne justifie son scepticisme tout raisonnable à l’égard de l’affection parentale qu’il ne comprend pas, dans des mots qui nous semblent aujourd’hui difficiles à entendre.


Si l’on se figure souvent les temps anciens comme une période où les enfants n’étaient pas aimés et où les parents ne se sentaient pas investis de devoirs envers eux, cette représentation est largement à nuancer. En effet, il existe des facteurs exogènes qui ont pu expliquer l’indifférence parentale, plus ou moins réelle, à l’égard de la vie et de la mort des enfants. L’historien Philippe Ariès défend exemplairement l’idée selon laquelle cette insensibilité découlerait de la mortalité infantile : 






Il y en [des enfants] avait trop, dont la survie était si problématique ! Le sentiment était et est resté longtemps très fort qu’on faisait plusieurs enfants pour en conserver seulement quelques-uns. […] On ne pouvait s’attacher trop à ce qu’on considérait comme un éventuel déchet22. 








Dans l’Émile, Rousseau, rejoignant les statistiques dont nous disposons aujourd’hui, affirme que « la moitié des enfants qui naissent périt avant la huitième année33 » et que, par conséquent, « un enfant devient plus précieux en avançant en âge44 ». Le rapport à la vie est ainsi endurci par la banalité de la mort. Dans ce contexte, la relation des parents à l’égard de leurs enfants ne fait que témoigner de la dureté de la vie en général.


Dans les sociétés traditionnelles, les enfants véhiculent des stratégies sociales qui ont pour effet de les réifier et de négliger leurs affects. Une descendance nombreuse fait partie du prestige du clan : l’enfance se trouve alors moins un objet de soin qu’un instrument de la consolidation du groupe social. Dans un autre contexte, en Chine, la politique de l’enfant unique a pu conduire à l’acceptation tacite du sacrifice des petites filles. L’un des autres facteurs d’une insensibilité aux devoirs dus à l’enfance du fait d’enjeux propres aux adultes tient dans l’idée qu’une famille nombreuse assure aux parents un entretien durant leurs vieux jours, tandis que, dans nos sociétés contemporaines, l’existence d’un système de retraite organisé par l’État éloigne cette préoccupation et favorise un rapport désintéressé à l’enfance. Les progrès de la médecine et le tournant malthusien de sociétés modernes55 qui, avec la transition démographique, font de moins en moins d’enfants confortent cette situation nouvelle d’une enfance bien portante, objet de l’attention et de l’affection parentales. La modernité participe ainsi à la transformation du regard sur l’enfance, qui devient de plus en plus un trésor à préserver et de moins en moins une ressource fragile dont il faudrait se détacher émotionnellement.
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Carlos Saura, Cría cuervos, 1976.


© Everett Collection/Aurimages


Au-delà de sa portée politique visant le franquisme, le film Cría Cuervos du réalisateur espagnol Carlos Saura – dont le titre évoque un dicton espagnol (« Cría cuervos y te sacaran los oyos » : « élève des corbeaux et ils te crèveront les yeux ») – nous offre un des plus beaux documents qui soient sur l’enfance. L’histoire se déroule dans les années 1970, dans une grande maison décrépie de la bourgeoisie madrilène, et nous fait suivre l’itinéraire d’Ana, âgée d’une dizaine d’années, qui vient de perdre ses parents et se retrouve avec ses deux sœurs à subir l’éducation d’une tante maternelle rigide et froide. Loin d’être présenté de manière idyllique, le monde de l’enfance se heurte au monde des adultes, mais aussi au deuil : pour faire face à la mort de sa mère, Ana se crée un refuge imaginaire où elle a le pouvoir de la faire réapparaître. Le regard acerbe du réalisateur nous fait entrer dans l’intériorité d’Ana, faite de solitude, d’images puissantes et de rêveries face à la déception suscitée par le monde des adultes, sur la mélodie de la célèbre chanson de Jeannette, « Porqué te vas ». C’est sur cet air que les trois sœurs se mettent à danser ensemble lors d’une des nombreuses scènes de leurs jeux d’enfant, figurant l’univers qu’elles se sont recréé à elles seules, tout comme celle où elles s’emparent des affaires de leur mère pour se maquiller et se déguiser en femmes.










2. Le souci parental pour l’enfance n’est pas une invention récente


On peut toutefois se demander si le souci de l’enfance et l’amour parental n’ont pas toujours existé malgré un contexte peu propice à leur développement. La sensibilité parentale, d’où procède le sentiment de la responsabilité et des devoirs, semble bien plutôt ressortir d’un caractère atemporel. On en trouve la trace et le témoignage depuis les écrits antiques jusque dans les travaux des historiens contemporains comme Didier Lett. Prenons pour exemple Tacite (v. 56-v. 120) qui rend compte des excès de Néron (37-68) tant à la naissance de sa fille, Claudia Augusta, qu’à sa mort : « De même que son allégresse, son chagrin fut démesuré66. » Songeons encore aux stoïciens, qui placent les devoirs parentaux à l’égard de l’enfance au rang des devoirs naturels, jusqu’à celui d’« avoir une véritable affection pour ses enfants », selon Marc Aurèle (121-180)77. Ces devoirs parentaux sont pensés comme relevant à la fois de la raison et de l’affection. La raison commande de prendre soin de la fragilité de notre descendance – car c’est le rôle du parent, dans l’ordre de la nature, de prendre en charge ceux qui sont nés de lui –, et l’affection naturelle nous y conduit : 






La nature par le moyen de la raison attache l’homme à l’homme, à une communauté de vie et de langage, elle lui inspire avant tout de l’amour pour ceux qui sont nés de lui, le pousse […] à s’efforcer en conséquence de réunir tout ce qui est propre à l’alimentation et à l’entretien, non seulement pour lui-même mais pour sa compagne, ses enfants et les autres êtres qu’il aime et sur lesquels il veille88. 








En outre, le christianisme, à travers les enseignements évangéliques de Jésus-Christ, a largement contribué à donner à l’enfant une place centrale, renversant ainsi la primauté des parents dans l’ordre moral et accordant une place décisive à cet être fragile et vulnérable. Enfin, la mortalité des enfants a toujours été vécue comme une épreuve, même quand elle était banale, comme en témoigne le tableau d’Eugène Carrière (1849-1906), L’Enfant malade, qui illustre de façon emblématique la douleur d’une mère face à la fragilité enfantine.


Contrairement à ce qu’on a pu penser à la suite des travaux de Philippe Ariès, l’amour parental n’est donc pas une invention moderne, mais il a été repéré et théorisé de longue date comme un appui dans l’exercice de devoirs parentaux. Toutefois, la condition de l’homme moderne, le confort, la baisse de la mortalité infantile, le contrôle des naissances ont fait que le souci de l’enfance s’est affirmé et a pris une place prépondérante dans l’existence humaine. Pour preuve de la préoccupation nouvelle pour l’enfance, le succès de la psychologie de Donald Winnicott (1896-1971). Dans La Famille suffisamment bonne, le psychologue britannique théorise en particulier la structuration psychique de l’enfant par rapport à l’affection que lui porte sa mère. Cette dernière est prise entre deux écueils : d’une part, la négation de son enfant du fait de son propre narcissisme, lorsqu’elle ne voit en lui qu’une image d’elle-même ; d’autre part, sa propre négation en raison d’une attention démesurée portée à l’enfant. Entre ces deux écueils nuisibles se place l’image de la mère « suffisamment bonne99 », ni trop sacrificielle ni trop envahissante, tout comme il est possible de trouver une juste mesure entre l’enfant mal-aimé et l’enfant-roi.







3. Le père, la mère : des rôles bien définis ?


Dans un tel cadre de pensée, la question du père reste problématique en ce qui concerne les formes d’affection dues à l’enfant. Une grande différenciation entre le rôle du père et le rôle de la mère à l’égard de l’enfance a des racines profondes dans le modèle patriarcal dominant : si le père apparaît comme la figure de l’autorité qui impose la loi et la règle, à la mère seule reviendrait le souci de l’enfant. L’éthique du care, ou éthique de la sollicitude, initiée par deux chercheuses américaines, Carol Gilligan (née en 1936) et Joan Tronto (née en 1952), a tenté de saisir les incohérences d’un tel modèle. Carol Gilligan s’oppose ainsi à la vision du psychologue Lawrence Kohlberg (1927-1987), pour qui les petites filles accuseraient un retard moral par rapport aux garçons, parce qu’elles feraient moins systématiquement référence à la règle mais plus souvent à la sollicitude pour répondre à des situations de conflit. Or, pour Carol Gilligan, les petites filles ne seraient pas moins morales mais autrement morales du fait de la sollicitude maternelle à laquelle on les prépare1010. Il conviendrait alors de récuser l’hégémonie de la conception masculine de la morale par la loi, en vue de généraliser la relation de sollicitude, pour repenser la morale et la politique au sein de la société. 


Dès lors, le père n’a plus à être exclu ni à s’exclure des soins dus à l’enfance au nom du fait qu’il représenterait la seule instance d’autorité. L’entrée des femmes dans la vie active leur a ouvert la possibilité de se détacher du rôle historique qui leur était assigné, et qui consistait à prendre en charge le foyer. Parallèlement, la reconnaissance du caractère construit des genres permet une nouvelle représentation du rôle du père, qui peut tout aussi bien « materner » l’enfant et l’entourer de soins et d’affection, choses qui étaient auparavant réservées aux femmes. On assiste alors à un partage plus égalitaire des charges, du souci des besoins et des vulnérabilités de l’enfant, dont témoigne par exemple l’extension récente du « congé paternité » à vingt-cinq jours en France.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



